
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Oh, non ! Qu’est-ce qui…
Une cascade glacée tomba brusquement du plafond et dégoulina sur la tête de Jandy Marshall, la trempant de la tête aux pieds, et rendant son uniforme d’infirmière inutilisable. Elle leva les yeux et découvrit le cercle humide qui s’agrandissait à vue d’œil.
— Ah, non ! Pas encore cette canalisation ! Elle est toujours percée !
C’était vraiment tout ce dont elle avait besoin, aujourd’hui, pensa-t-elle avec amertume en se précipitant vers le robinet d’arrivée d’eau pour le fermer. Après avoir placé un seau sous la cataracte, elle fourragea dans le tiroir pour prendre une serviette de table dont elle se servit pour s’éponger les cheveux avant de se débarrasser de son uniforme qu’elle jeta dans l’évier. Elle commençait à avoir l’habitude de ce genre de désastre : quand ce n’était pas la canalisation, c’était la machine à laver qui faisait des siennes…
Alors que la cascade devenait un simple écoulement intermittent, elle décrocha son téléphone et composa de mémoire le numéro du plombier.
— Vous êtes sur notre répondeur téléphonique… Nous faisons tout pour vous rappeler aussi rapidement que possible…
Jandy raccrocha brutalement et considéra le combiné d’un œil assassin. Il semblait que tout le monde avait besoin du plombier ce matin… Elle n’avait plus qu’à laisser les choses en l’état pour l’instant.
Encore un lundi matin vraiment raté… Avant l’inondation, la dernière lessive de blanc était ressortie entièrement rose vif de la machine. Jandy adorait Lydia, dont elle était très proche, mais cela ne l’empêchait pas d’avoir parfois envie d’étrangler sa sœur, lorsque son étourderie dépassait les limites habituelles. De souvent incompétente, elle pouvait devenir franchement toxique ! Teindre la lessive en rose… Et naturellement, elle dormait encore du sommeil du juste, fatiguée par sa soirée de la veille, pendant que les catastrophes s’enchaînaient dans la cuisine !
— Qu’est-ce qu’il y a, maman ? Tu es fâchée ? Tu es toute mouillée !
Le regard intéressé d’Abigail, quatre ans, passait du visage de sa mère à la mare qui s’étalait sur le sol.
Jandy soupira. Fâchée ? Non, elle se sentait surtout épuisée. Elle n’avait pas pris de vacances depuis des lustres et sa vie semblait uniquement faite de travail et de soucis, sans aucune distraction. Elle aimait son métier d’infirmière dans le service des urgences de l’hôpital Delford General, mais elle aurait apprécié de pouvoir sortir et s’amuser de temps à autre.
Elle adressa un petit sourire contrit à sa fille.
— La canalisation s’est remise à fuir, et ta robe rouge a été lavée avec le blanc. Toute la lessive est rose, maintenant.
— J’aime bien le rose, moi, commenta Abigail.
Jandy se mit à rire.
— Alors, tout va bien !
Et c’était vrai, au fond. Quelques vêtements déteints n’étaient rien comparés au risque de perdre sa petite maison. C’était ce qui avait transformé cette matinée en cauchemar : elle avait reçu une lettre de l’agence immobilière, expliquant que le propriétaire voulait vendre son bien, mais que les sœurs pouvaient exercer leur droit de préemption, si elles le souhaitaient.
C’était impossible pour le moment, pensa-t-elle tristement, en étendant les draps sur le fil à linge qui traversait la cuisine. Il fallait payer la nounou d’Abigail, la voiture, et le coût de la vie quotidienne absorbait la totalité de ses petits revenus. Elle allait devoir chercher une autre maison à louer, mais quelle chance avait-elle de trouver quelque chose d’aussi confortable et bon marché ?
Vraiment, la situation ne pouvait guère empirer aujourd’hui, songea-t-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. Bon sang ! Il ne lui restait qu’un quart d’heure pour enfiler un uniforme propre et se rendre à l’hôpital après avoir déposé sa fille chez la nounou.
Comme d’habitude, elle se sentit coupable d’avoir embrassé si rapidement sa fille avant de la laisser pour la journée chez Pippa. Mais elle était toujours pressée, et toujours en retard, tout juste capable de parer à l’essentiel, et éternellement en train de réparer les étourderies de sa sœur. En se retournant, elle vit sa fille qui agitait la main par la fenêtre en arborant un sourire heureux. C’était une petite fille adorable ; Jandy s’estimait chanceuse… Elle aurait simplement aimé qu’il y ait un père dans les parages.
Quand elle se gara dans le dernier espace libre parmi ceux réservés au personnel, l’horloge indiquait 8 h 05. Elle grimpa l’escalier à toute allure et traversa le hall au pas de course pour se rendre aux vestiaires.
Danny Smith, le réceptionniste, était plongé dans un magazine masculin. Il leva les yeux et la menaça d’un doigt, l’air moqueur.
— Tu ferais bien de te dépêcher… Son Excellence est en train de faire visiter le service au nouveau chef de clinique.
Zut ! Elle avait oublié qu’un nouveau patron arrivait aujourd’hui, et à qui elle allait devoir servir de guide. Décidément, les choses allaient de mal en pis. Elle avait eu tort de penser ce matin que rien ne pourrait encore venir rendre sa journée plus difficile.
De mauvaise humeur, elle enfila rapidement sa blouse. Bien sûr, elle ne pouvait pas en vouloir à Sue d’avoir pris six mois de congé maternité, même si son amie et chef de clinique lui manquait terriblement. Sue, son âme sœur, avait toujours su lui remonter le moral avec ses commentaires drôles et ses taquineries. Sans elle, la vie à l’hôpital serait beaucoup moins intéressante, et Jandy avait besoin d’un peu d’aventure, de quelque chose qui donne un certain éclat à sa vie bien terne. Mais il y avait aussi peu de chances de voir arriver dans sa vie un événement excitant que de gagner à la loterie, pensa-t-elle en relevant ses cheveux blonds en queue-de-cheval.
*  *  *
Dépassant d’une tête la plupart des gens qui s’affairaient autour de lui, un homme s’était arrêté à l’entrée du service des urgences pour examiner la nouvelle aile moderne accolée au bâtiment victorien.
Il releva le col de sa veste pour se protéger du froid tout en pensant qu’il était de retour à son point de départ : c’était dans cet hôpital qu’il était né. Il fallait qu’il reparte de zéro et qu’il reconstruise sa vie. Bientôt, Londres ne serait plus qu’un lointain souvenir, et il serait de nouveau chez lui à Delford… Lui, et Livy, sa fille. Il n’avait qu’à en prendre son parti.
Prêt à affronter sa nouvelle vie, il saisit la valise posée à ses pieds avant de franchir d’un pas résolu les portes automatiques du service. Dans la salle d’attente, il aperçut un homme dans une chaise roulante absorbé dans un jeu télévisé et deux jeunes enfants qui jouaient dans un coin près de leurs parents. De toute évidence, ce n’était pas encore l’heure d’affluence.
— Patrick Sinclair, annonça-t-il au réceptionniste qui attendait derrière sa vitre. Je suis le nouveau chef de clinique pour le service des urgences.
*  *  *
Avant que la journée ne commence avec son lot de crises attendues, le personnel de l’équipe de jour se réunissait dans la cuisine autour d’une boisson chaude. Tim Vernon, le fringant jeune médecin de service, sortait de la pièce au moment où Jandy arrivait. Deux infirmières stagiaires étaient occupées à échanger les derniers potins, et Bob Thoms, l’un des chefs de clinique, étudiait l’ordre du jour affiché au tableau mural en fronçant les sourcils d’un air soucieux.
Il se retourna vers Jandy.
— Ah ! Enfin ! Je suis si content que tu sois là ! J’avais peur que tu sois malade ou absente et nous aurions été à court de personnel. Tout va bien ?
— J’ai une fuite de canalisation chez moi, il n’y a pas de plombier disponible et c’est une vraie inondation, répondit-elle. Pire encore, j’ai reçu une lettre m’informant que mon appartement allait être vendu. Bref, un lundi idéal…
Karen Borley, une infirmière aimable et rassurante, lui tendit une tasse fumante en souriant avec compassion.
— Tiens, bois ça, ça te fera du bien. Tu vas chercher un nouvel appartement, n’est-ce pas ? Si j’entends parler d’une location, je te ferai signe…
Jandy avala une gorgée de café bouillant et ferma les yeux de plaisir.
— Ah, merci, Karen, tu es une vraie amie. Mmm ! Ce café est excellent… Je me sens déjà mieux. Dis-moi, comment est le nouveau chef de clinique ?
— Il a l’air très capable, mais je pense que Tilly aura un autre adjectif pour le qualifier, répondit Karen en riant. Il vient de l’un des grands hôpitaux universitaires de Londres et son C.V. est irréprochable ; je pense qu’il fera l’affaire.
— J’espère que ce sera facile de travailler avec lui, remarqua Jandy. Tout sera bien différent sans Sue.
— Si je m’y connais un peu, il est comme tous ces grands patrons londoniens, affligé d’un ego surdimensionné et d’une idée surévaluée de ses capacités ! répliqua Bob Thoms d’un ton irritable.
Une image traversa l’esprit de Jandy : celle de Terry, le père d’Abigail. Lui aussi était un cadre supérieur, londonien dans l’âme, incapable de s’éloigner au-delà de Watford Junction sans se sentir diminué ! Jandy avait pris son arrogance pour de la confiance en soi, et elle avait été facile à séduire tant elle s’était sentie flattée par ses attentions. On ne l’y reprendrait pas deux fois, certes, mais la perspective de travailler avec le même genre d’individu n’était pas très plaisante.
— Venir à Delford ne va pas beaucoup l’intéresser, alors…, soupira-t-elle. Je me demande pourquoi il est là.
— Nous nous habituerons à lui, dit Karen, qui reprit ses dossiers puis se dirigea vers la porte. Jandy, je te vois dans deux minutes pour la relève de l’équipe de nuit. Je vais vérifier que le portier a bien pensé à sortir les poubelles. Valérie, viens avec moi, ajouta-t-elle à l’intention d’une jeune infirmière stagiaire, je vais te montrer où ranger notre matériel. Je ne supporte pas le désordre.
Tilly Rodman, la seconde stagiaire, leva les yeux au ciel dès que son amie eut disparu avec Karen.
— Je ne peux pas croire que Karen ait qualifié le nouveau chef de clinique de « capable » ! Il est… splendide ! Mon cœur s’est mis à battre comme un fou dès que je l’ai aperçu !
Bob Thoms finit son café et soupira.
— J’aimerais bien savoir ce qu’il a et que je n’ai pas…
Son regard mi-amusé mi-exaspéré croisa celui de Jandy avant qu’il ne quitte la pièce. Tilly tombait régulièrement amoureuse des chefs de service, quel que soit leur physique. Elle serait en extase pendant des semaines à propos de celui-ci, et persuadée d’avoir enfin rencontré l’homme de sa vie, comme cela lui était arrivé pour d’autres. Elle allait devoir apprendre que l’apparence n’était pas tout, pensa Jandy non sans ironie. Elle en avait elle-même fait l’expérience ; la beauté n’allait pas toujours de pair avec la bonté ou la générosité et, parfois, elle masquait de l’égoïsme et de la cruauté.
Elle essuya rageusement sa tasse qu’elle avait rincée sous l’évier. Que savait-elle des hommes elle-même, d’ailleurs ? Il y avait si longtemps qu’elle n’était pas sortie de chez elle ! Sa vie quotidienne l’absorbait entièrement, et elle avait vite repoussé les rares occasions qui s’étaient présentées. Elle ne voulait tout simplement plus souffrir, et sa priorité était sa fille, Abigail.
— Franchement, Tilly, le nouveau chef de clinique peut bien ressembler à King Kong, ça n’a aucune importance, du moment qu’il connaît son travail, dit-elle en pliant le torchon à vaisselle. S’il peut raccommoder les victimes d’accident de la route, et les renvoyer chez eux en une pièce, c’est tout ce qui compte, et je t’assure qu’une équipe de rugby composée de chefs de clinique en costume d’Adam ne me ferait ni chaud ni froid…
A cet instant, les yeux de Tilly se dirigèrent vers la porte située derrière Jandy et s’agrandirent de stupeur.
— Euh…, dit Tilly avec un petit rire gêné.
Jandy fit volte-face et rougit.
— Oh ! Bonjour…, dit-elle faiblement à l’homme qui entrait.
En une fraction de seconde, elle nota le visage aux traits réguliers, la fine cicatrice sur une joue, et les yeux bleu foncé qui la dévisageaient, un sourcil levé.
Elle eut l’impression aussi d’une silhouette athlétique, de celles qu’on retrouve sur les stades de rugby le samedi après-midi, ou en train de faire un footing aux petites heures du jour. De toute évidence, elle se trouvait en face du nouveau chef de service, tout juste arrivé de Londres.
— Normalement, je n’arrive pas au travail en costume d’Adam, mais je joue au rugby, et j’espère bien renvoyer mes patients chez eux en meilleur état qu’à leur arrivée !
Il avait une voix profonde et agréable, une voix cultivée, pensa Jandy qui eut un petit sourire guindé.
— Je faisais simplement remarquer à Tilly que seuls les résultats comptent, ici…
— Bien sûr, et je suis entièrement d’accord. Je m’appelle Patrick Sinclair ; je suis le remplaçant de Sue Gordon. On m’a dit qu’avec un peu de chance, je trouverais du café ici.
Un sourire inattendu illumina ses traits, lui donnant un air presque enfantin, et il n’était pas difficile de comprendre pourquoi Tilly était tombée si vite sous le charme. Mais peut-être avait-il une femme et trois enfants…
Jandy lui tendit la main.
— Bienvenue à Delford, alors, répondit-elle non sans raideur. Je suis Jandy Marshall, infirmière chef, et voici Tilly Rodman, l’une de nos stagiaires.
Patrick se tourna vers Tilly avec un léger salut.
— Oui, nous nous sommes déjà rencontrés. Je suis heureux de travailler avec vous.
— Ah ? Heu…
— Une tasse de café pour le Dr Sinclair, peut-être ? suggéra Jandy, impatientée, comme Tilly restait bouche bée.
Mais celle-ci paraissait clouée au sol. Toutes les infirmières du service n’allaient quand même pas se trouver dans le même état à la vue du nouveau chef de clinique ? Irritée, Jandy jeta un coup d’œil rapide à Patrick Sinclair. Ce n’était qu’un médecin de passage, en remplacement de Sue pour quelques mois. Evidemment, il avait l’air du modèle rêvé pour une publicité : des yeux bleu nuit et un beau visage plein de détermination pouvaient convaincre un public crédule d’acheter n’importe quoi…
Elle fronça les sourcils : le Dr Sinclair avait l’air sûr de lui et de son charme, mais il était là pour travailler, pas pour jouer les mannequins !
En tout cas, elle, qui devait jongler avec un travail à plein temps et une petite fille qu’elle élevait seule, n’avait pas l’intention de faire partie de son public d’admiratrices.
Karen Borley passa la tête par la porte.
— Tilly, tu peux venir à la salle des plâtres, s’il te plaît, pour nettoyer un peu. Cela ne sera pas un luxe.
— Tout de suite, répondit Tilly qui tendit une tasse de café à Patrick en lui jetant un dernier regard énamouré avant de sortir en rougissant.
Se retrouvant seule avec le nouveau venu, Jandy jeta un coup d’œil au miroir fixé au-dessus de l’évier et détourna vite les yeux : comme d’habitude, elle portait ses cheveux serrés en queue-de-cheval, et elle n’avait pas eu le temps de se maquiller. Si seulement elle avait pu mettre au moins un peu de rouge à lèvres, elle aurait semblé moins blafarde… Mais elle ressemblait à ce qu’elle était : une mère seule, débordée par le travail et les responsabilités, déjà harassée par une matinée trop chargée. Cela n’avait d’ailleurs aucune importance, puisqu’elle se moquait de ce que le Dr Sinclair pouvait penser de son physique. Néanmoins, elle se redressa du haut de son mètre soixante, et rentra le ventre.
— Est-ce qu’on vous a fait visiter le service ? demanda-t-elle.
— Pas encore. Le Dr Vernon a été appelé avant d’en avoir eu le temps.
Il but une gorgée de café, et Jandy remarqua alors le large anneau d’or qu’il portait à l’annulaire gauche. Il était marié ! Quel coup fatal pour Tilly et pour toutes les autres femmes célibataires du service… Ce n’était pas elle que cela dérangerait, même si elle était bien obligée d’admettre qu’il était le plus séduisant de tous les hommes qui étaient venus travailler aux urgences. Bien entendu, elle n’allait pas pour autant se mettre à entretenir des pensées romantiques. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était d’un Londonien marié, égaré dans la campagne du nord de l’Angleterre… Elle était déjà passée par là.
Il lui sourit.
— Alors, nous voilà collègues… Vous travaillez ici depuis longtemps ?
— A peu près trois ans ; j’aime être ici. Et vous, où avez-vous travaillé ?
— A Londres, à St Cuthbert, depuis que j’ai eu mon diplôme. Mais ces six derniers mois, j’ai aussi travaillé pour le service d’avions sanitaires de Londres.
Malgré elle, Jandy fut impressionnée. C’était une expérience irréprochable de la médecine d’urgence.
— Et cela ne va pas vous manquer ? Vous risquez de vous ennuyer ici !
— Je ne crois pas, répondit-il avec un petit rire. Il se peut que je regrette ce qu’il y a de plus beau à Londres, la Tamise, les théâtres…
Elle eut soudain une vision de lui en smoking, installé dans une loge, avec une femme splendide à son bras et menant le genre de vie dont elle ne pouvait que rêver.
— Je crains que vous ne nous trouviez bien démodés, remarqua-t-elle avec une pointe d’amertume.
Il parut surpris.
— Je suis sûr que non. Tous les hôpitaux fonctionnent plus ou moins de la même façon.
— Mais qu’est-ce qui vous a décidé à venir ici, à Delford ? Londres est quand même plus intéressant…
— Mon père n’est pas en très bonne santé et je devais me rapprocher de lui. Il y a des choses que je ne pouvais pas faire de loin.
— Je suis désolée, murmura Jandy. Non seulement vous devez être inquiet, mais vous avez été obligé de quitter une vie bien intéressante.
Etait-ce son imagination, ou avait-elle vu passer une fugitive expression de tristesse sur son visage, comme si sa vie londonienne n’avait pas toujours été heureuse ?
— C’est vrai, dit-il d’une voix égale, mais la vie ici a aussi bien des avantages. Je suis originaire d’ici, et c’est une sorte de retour aux sources. J’ai très envie d’explorer la campagne alentour, qui est très belle, et de la montrer à ma fille. Mais vous ? Avez-vous toujours vécu ici ?
— Presque. J’ai passé quelque temps à Manchester…
Jandy se détourna pour essuyer vigoureusement l’évier. Même après tout ce temps, penser à cette ville la rendait malade et elle l’avait en horreur. Elle se força de nouveau à lui faire face avec un sourire.
— Cela n’a pas marché comme prévu, alors, je suis revenue.
Elle essayait de le cacher, mais ses yeux sombres la trahissaient, pensa Patrick. Il lui était arrivé quelque chose de terrible là-bas. C’était étrange ; beauté blonde toute en courbes voluptueuses, elle semblait avoir tout pour elle. Qui imaginerait que son passé recelait des fantômes ? Il venait de toucher à quelque chose qu’elle s’efforçait d’oublier. Il était dans le même cas… Lui, et beaucoup d’autres.
— Vous habitez Delford ?
— Sans doute plus pour très longtemps… Je viens d’apprendre que je vais devoir déménager. C’est dommage, car la maison est très proche des boutiques et de la nounou. J’ai peur de ne pas trouver aussi bien situé, et surtout, aussi bon marché. Il y a une petite université en ville et les étudiants sont à l’affût des bonnes affaires.
— J’espère que vous n’aurez pas trop de mal à trouver, répondit-il poliment.
— Oh ! Je trouverai ! affirma Jandy avec entrain. En attendant, si je vous montrais le service ?
Patrick la suivit en la regardant avec attention. Elle avait donc un enfant. Le fait qu’elle ne porte pas d’alliance ne voulait pas dire qu’elle fût libre. Il chassa le léger désappointement qu’il en ressentait : il n’avait certainement pas le temps de penser à nouer des liens quelconques. Son père et sa fille absorbaient tout son temps libre, et il avait appris à ses dépens ce qu’il en coûtait de s’attacher sans réfléchir. Au moins, à Delford, il avait de l’aide pour garder Livy en dehors des heures d’école, et une belle maison avec un grand jardin pour l’élever.
Après la visite des salles d’opération et du service de radiologie, Jandy le ramena au bureau central. Les ordinateurs affichaient en temps réel les différents stades du traitement des patients, changeant au fur et à mesure qu’arrivaient les résultats d’examens. Derrière la table de conférence, des tableaux blancs indiquaient la localisation des patients et un résumé de leur cas. Dans la salle d’attente, les malades étaient de plus en plus nombreux. A tour de rôle, ils étaient vus par l’infirmière qui les dirigeait vers les différents services. On entendait des pleurs d’enfant quelque part ; un homme se plaignait bruyamment à la réceptionniste.
Bob Thoms sortit d’une salle d’examens.
— Je m’en doutais ! J’espérais avoir cinq minutes à l’heure du déjeuner pour faire changer mes pneus au garage d’à côté, mais je crois que nous n’aurons même pas une minute de pause, avec cette file de nouveaux patients !
Tim Vernon, qui arborait nœud de cravate et blouse blanche impeccable, les rejoignit.
— Je suis désolé d’avoir dû vous abandonner ainsi, Patrick, mais vous n’aurez aucun mal à vous habituer, après votre expérience à Londres. Je suis heureux que vous soyez venu, et votre père doit être très content de vous avoir chez lui. Dites-lui que nos parties de golf me manquent !
Jandy, qui feuilletait le registre des admissions, releva la tête un instant. Ainsi, le Dr Sinclair habitait chez son père avec sa famille. Elle sourit en pensant que sa propre mère ne pourrait jamais accueillir ses filles, même si elle les adorait : Chloé Marshall gérait un petit café routier en Ecosse et elle ne supportait sa famille que quelques jours d’affilée.
Le Dr Vernon jeta un coup d’œil à son bloc-notes et s’éclaircit la voix.
— Très bien, commençons. Jandy, voulez-vous aller voir le petit garçon qui nous attend en pédiatrie, dans le box 1 ? Il a une coupure à la jambe, et une vilaine ecchymose à la tête. Je ne sais pas comment c’est arrivé, mais il faudra faire des radios.
Tilly, qui passait justement par là, une perfusion à la main, se pencha vers Jandy pour murmurer :
— Envoyez-le à la salle des plâtres quand vous avez fini…
Jandy ne lui accorda pas un regard. Cet homme allait devenir impossible si toutes les femmes se comportaient comme Tilly.
Ils se dépêchèrent d’aller jusqu’à la section réservée aux enfants. C’était une partie du bâtiment qui avait été consacrée autrefois aux patients dépendants, et même si des personnages de contes de fées décoraient les murs, les pièces auraient eu bien besoin d’être refaites.
Patrick Sinclair regarda autour de lui d’un air légèrement incrédule.
— C’est l’aile pédiatrique ? Il y a une salle de jeux pour les enfants qui attendent ?
— Nous avons un projet pour une aile plus grande, qui devrait aboutir très vite. C’est déjà mieux que ce que nous avions avant. Je sais que vous avez l’habitude d’un service ultramoderne, mais nous manquons de moyens ici.
— Je ne fais aucune comparaison, dit-il. Ce serait injuste car Cuthbert vient d’être construit. Ce n’était qu’une remarque. Nous y allons ?
Encore froissée de ce qu’elle prenait pour une critique personnelle de son service, Jandy le suivit. Mais en voyant le jeune patient, elle sentit son cœur se serrer. Ses grands yeux effrayés derrière les lunettes cerclées de fer lui donnaient l’air d’une jeune chouette. Les larmes coulaient encore sur ses joues rondes. Jandy savait que l’enfant ne pleurait pas seulement de douleur, mais aussi de crainte : il se retrouvait dans un environnement étranger, ignorant ce qu’on allait lui faire. Malgré les efforts de l’équipe pour rendre le service de pédiatrie un peu moins austère, l’ensemble demeurait très intimidant.
Une bosse violacée grossissait à vue d’œil sur la tempe du petit garçon, et il avait une profonde coupure au mollet. Il y avait quelque chose de pathétique dans ce petit corps allongé sur le lit.
Une femme était assise près de la fenêtre, feuilletant un magazine. Elle ne faisait pas grand-chose pour réconforter l’enfant ; en réalité, elle se comportait comme s’il n’était pas là. Elle leva la tête à l’arrivée de Jandy et Patrick, leur fit un vague signe de tête puis se replongea dans son magazine.
— Bonjour, dit poliment Patrick.
Il s’assit près du lit et tapota gentiment la main de l’enfant pour lui faire oublier sa terreur.
— Hello, tu t’appelles Jimmy Tate, c’est bien ça ? demanda-t-il en souriant. Je suis le Dr Sinclair, et voici ton infirmière, Jandy Marshall. Nous allons nous occuper de toi ; ne te fais pas de souci, Jimmy, ça va aller mieux très vite, je te le promets.
La voix de Patrick était chaleureuse, les mots, si souvent répétés, réconfortants. Les pleurs du petit garçon se calmèrent, et il regarda le médecin d’un air un peu rassuré. Seule sa lèvre inférieure tremblait encore.
Jandy orienta la lampe vers le blessé en pensant que le nouveau chef de clinique paraissait savoir s’y prendre pour rassurer les malades.
— Tu es un garçon courageux, poursuivit Patrick en examinant les blessures. Infirmière ? Je crois que nous pouvons poser des Stéristrips sur cette coupure, qu’en pensez-vous ?
Jandy hocha la tête en souriant à l’enfant.
— Tu vas voir comme ça ira mieux dès que nous aurons posé les bandes magiques !
Puis elle se dirigea vers le tiroir réservé aux jouets pour en sortir un kaléidoscope.
— Tu as déjà vu ça ? Pendant que nous soignons ta jambe, tu peux regarder à l’intérieur. Tu vas voir des dessins extraordinaires !
Elle attendit que l’enfant soit absorbé par son nouveau jouet pour nettoyer la plaie.
Patrick se tourna vers la femme qui n’avait pas levé la tête de son magazine, clairement indifférente au sort de Jimmy.
— Pardon, dit-il d’une voix polie mais ferme. Pouvez-vous me dire ce qui s’est passé ?
La femme cessa une seconde de mastiquer son chewing-gum et repoussa une mèche de cheveux gras. Elle avait l’allure négligée de quelqu’un qui a perdu tout intérêt pour le monde et pour elle-même. Jandy connaissait le genre : elle en voyait beaucoup aux urgences.
— Il est tombé de son vélo et s’est cogné la tête sur les marches, dit-elle brusquement. Je lui avais bien dit de ne pas faire du vélo dans le jardin, avec les chiens dehors !
— Vous êtes madame Tate, sa mère ? poursuivit Patrick en prenant des notes.
— Je ne suis pas sa mère. Seulement sa belle-mère.
La voix était agressive, et Jandy vit Patrick relever la tête brusquement. Quelque chose d’indéfinissable passa sur son visage, mais il poursuivit tranquillement.
— A-t-il vomi ?
— Ah oui ! Et il y en avait partout, évidemment !
— Je vois. Les chiens l’ont-ils fait tomber ?
La femme haussa les épaules.
— Mais non ! Ils lui ont seulement sauté dessus pour jouer. C’était sa faute, il les provoquait. Les chiens ne feraient pas de mal à une mouche sans être provoqués. Dites-moi, il y en a pour longtemps ? J’ai un bébé à la maison, et j’ai été obligée de demander à une voisine de s’en occuper. Je ne peux pas rester.
Jandy croisa le regard de Patrick. Ses yeux avaient une dureté de pierre tout à fait nouvelle. Le personnel médical se devait d’être impartial, mais il était difficile de rester insensible à la dureté de cette femme face à la douleur d’un enfant de cinq ans.
— Cela prendra le temps qu’il faudra pour soigner sa blessure et vérifier que le crâne n’est pas touché. Nous allons l’envoyer à la radio dans une minute. Et maintenant, dites-moi quand l’accident est arrivé ?
— Il y a une heure, à peu près.
— Avez-vous vu ce qui s’est passé ?
Les yeux de la femme se détournèrent.
— Non, mais j’ai appelé l’ambulance dès que j’ai vu que c’était grave, marmonna-t-elle.
— Vous étiez sortie quand c’est arrivé ?
De nouveau, elle déroba son regard.
— J’étais chez la voisine, pas loin.
— Alors, vous ne savez pas si oui ou non les chiens l’ont attaqué ?
— Je vous ai dit qu’ils ne feraient jamais ça ! s’écria la femme, furieuse.
Imperturbable, Patrick prenait des notes, mais Jandy sentait qu’il faisait un effort pour contenir sa colère.
— Je peux m’en aller, maintenant ? Vous n’aurez qu’à m’appeler quand vous aurez fini. Jimmy, arrête de geindre, tu es un grand garçon !
De grosses larmes se mirent à rouler sur les joues de l’enfant, et Jandy serra les dents. Ce n’était pas juste qu’il se fasse gronder !
— Vous pourriez attendre que nous ayons les résultats ? demanda-t-elle. Nous avons presque fini de le panser. Il a bien été vacciné contre le tétanos ?
— Il a été vacciné contre tout ! dit la femme en levant les yeux au ciel. Il faut que j’aille téléphoner à ma voisine ; je serai dehors si vous avez besoin de moi.
Patrick se tourna vers Jandy.
— Il faut prévoir des examens du sang, hépatite, CRP et ausculter les poumons avant de l’emmener à la radio. Appelez un pédiatre pour lire les radios, s’il vous plaît.
Comme Jimmy les observait, les yeux ronds et l’air anxieux, Patrick lui sourit.
— Ne t’inquiète pas, Jimmy. Nous allons t’emmener faire une photo de ta tête, ça ne fait pas mal du tout. Je vous le dis, infirmière, ce jeune homme est le plus courageux que nous ayons vu aujourd’hui. Je crois qu’il mérite une récompense spéciale !
Il l’interrogea des yeux : tout juste arrivé, il ne savait pas ce que le service offrait à ses jeunes patients…
Jandy sourit.
— Vous avez raison, docteur. J’ai une médaille très spéciale pour Jimmy !
Elle fouilla dans un tiroir et en sortit une médaille dorée qui portait la mention « patient très courageux », qu’elle épingla sur le pull du petit garçon.
— C’est pour moi ? demanda-t-il, leur jetant un regard reconnaissant.
C’était la première fois qu’il ouvrait la bouche.
— Mais oui. Tu l’as mérité, mon grand, affirma Jandy. Et maintenant, nous allons t’emmener faire cette photo.
Tilly Rodman vint prendre le relais et Patrick s’éloigna avec Jandy.
— Cette blessure à la tête ne me plaît pas, pas plus que le fait de savoir qu’il a vomi, remarqua Patrick quand ils furent seuls dans le couloir. Avez-vous appelé la pédiatrie ? Il faut le garder en observation pour la nuit, quels que soient les résultats.
— C’est fait, un lit l’attend, et cela lui donnera une nuit de repos loin de cette horrible femme ! Elle l’a laissé tout seul pour aller bavarder avec sa voisine, c’est évident.
Le visage de Patrick s’assombrit, et la fine cicatrice qui barrait sa joue devint livide.
— Je ne peux pas vous dire à quel point cette femme me met en colère. Je n’ai aucun doute sur le fait que cet enfant est malheureux, et je compte en parler aux services de protection de l’enfance. Aucun jeune ne devrait vivre à la merci de quelqu’un comme ça, sans aucune compassion, sans la moindre affection.
Il y avait tant d’animosité dans sa voix que Jandy le regarda, surprise. Pourquoi prenait-il ce cas tellement à cœur ? Après tout, c’était chose courante aux urgences…
— Cela vous met hors de vous, n’est-ce pas ?
— Je ne devrais pas prendre les choses de cette façon, je le sais. Un peu d’objectivité ne me ferait pas de mal, mais c’est un peu mon cheval de bataille, désolé.
— C’est le mien aussi. Nous voyons toutes sortes de choses qui nous déchirent le cœur… Et il faudra faire une enquête pour le cas de Jimmy.
Patrick la regarda à son tour. Son visage était baigné de lumière, et quelques mèches couleur de miel s’échappaient du bandeau qui les retenait en arrière. Il imagina alors ses cheveux détachés, tel un rideau d’or sur ses épaules…
Il eut un demi-sourire. Depuis combien de temps n’avait-il pas pensé à une femme ? Depuis le désastre, trois ans plus tôt…
Naturellement, il avait eu la femme de ses rêves et la vie avait été douce autrefois, avant le drame qui lui avait tout pris. Assez ! pensa-t-il. Il lui restait Livy. Il ne devait penser qu’à elle.
— Je ferais mieux d’aller rédiger mon rapport, dit-il en soupirant. A bientôt.
Stupéfaite, Jandy le regarda s’éloigner, le cœur encore serré parce que le regard bleu de Patrick s’était attardé sur elle.
Tout en rangeant le box que Jimmy venait d’occuper, elle se sentait furieuse contre elle-même. Elle ne pensait plus aux hommes depuis des années, et voilà qu’un inconnu aux yeux bleus arrivé dans le service suffisait à la déstabiliser ? Il n’était pas question de laisser ses pensées s’égarer sur des hommes mariés, autant dire inaccessibles.
Sa mission maintenant, c’était trouver une maison pour elle, Lydia et Abigail, et vite !
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Pour le sourire d’'un enfant

Aprés une douloureuse rupture, Jandy ne vit plus que
pour Abigail, sa fille de sept ans dont elle assume seule
l'éducation. Désormais, elle préfere garder les hommes
a distance. Le seul a trouver grace a ses yeux est son
patron, le trés séduisant Dr Patrick Sinclair, qui fait
preuve envers elle d'une rare délicatesse. Mais c'est
aussi le seul avec lequel elle ne peut pas méme
envisager une aventure...

CARMEN GREEN
Un patient inattendu

Trois mois aprés que Derek, son mari, a demandé le
divorce et disparu de sa vie, la laissant sans nouvelles

et le coeur brisé, Melanie est sous le choc en le voyant
arriver comme patient dans le centre de rééducation ol
elle travaille. Mais a peine a-t-elle le temps de se remettre
de sa stupeur pour lui demander des explications qu’elle
comprend que Derek, frappé d'amnésie a la suite d'un
accident, ne la reconnait pas...
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